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DIARIO DEL GOBIERNO 
DE CATALUÑA Y B A R C E L O N A , 

D E L D O M I N G O 12 D E D I C I E M B R E DE 1 8 1 3 . 

"San Smsitj M.=: Las Q. M. están ea la Iglesia de PP . Cipuc 'ñaos ; se reservad las $ c 
la tarde. 

E M P I R E F R A N § A I S. 

París , 15 novembre. 

I'•'.•/FGLEON, paí- /« g/-aet¡ deDieu. et par les 

Cuiistitutions , Empereur des franjáis, ü o i 
. , Pi oíecteur de la Coajedération du 

.í'.hiii , Mc'diateur de la Conjede'ration suisse , 
•. , é'ífe, <?íc. 

A tous préseos et a venir , Salut. 

Le Sénat, apres avoir entendu les oratears du 
Gonsená'fitat, a decreté et nous ordonnons ce 
qui suit : 

Extiuii des registre* du Se'nut-Cotiseroateur , 
du luudi i 5 nuvernbre. 

Le Sérrat-Conservatetu- , reuní au nombre de 
piernines prcserit par Partióle 90 do i'acte des 
coa :Í!:tlior.s iu; ; 3 dccer.ibre 1799; 

íidérítut que i'enaemi a envahi lesfrorf-
fe-jEEua • ' da córJ des Fyrésées et du 

\ , • 1 . • ••• . . . «a et ü ' au -dd i des Alpes 
..-.w ne~; . ;c i ts ; 

Ü ,; le !-'•'.;• d« í iaatus-cii isultercdigi en Ja 
.-.'.;•::i-ii.¿ par l 'ar t 57 de r'acte des Cousti-

tutioos .. du 4 aoüt 1,._ . 
enfeudé, sin- les motifs dudit 

; , i : , o:.-, • ;,;rs du Conseil-ct'Elat et le rap-
port o.e la coinfliiSüiOQ s-péi'.iale aoninaée dans la 

E.e da i '•' de Ctí ©sis; 
L'a i i | - yaiit i té dcliberée au nombre de 

voix preseril par í'art 56 de ráete des Coastita* 
tious . d a ' 4 haftt 1S02 ; 

I éeífeie . 
Art. icr. Troís cent ciille consortes pris dans 

les clubes des aanées I I , 1 2 , 1 3 5 14 , . 1806 , 
1007 el aanées suivantes jusques et coiupris 
1814, ¡>oiU mis á ¡a disposMon du ministre de 
la guerre. 

i¡. Cent emanante mille hoinnies serení leves 
sansdélai paiM | M « mis siir-le-o.'¡amp en activité. 

Les autres cent cinquante miile hommesse-
ront laisse's en reserve , pour étre leves dans le 
c as seirlement c'a ¡a fVontiere de i'est serait en­
vaine. 

Les conscriis 5111 serval leves dans les vingt-
quatre départeinens qui , d'aprés le s¡•naius-
consulte du 24 aoüt 1 8 1 3 , om t'ourni á l 'a iutee 

d»Espagae, üuroat .'a mame destin&úon. 

r ai p E a 1 o F R A fr c E s. 

l'iirij i5 rto'úiemb-i-

. . ; la -ncia de Divs y por] las eons 

iiluáoms , ¡imperador de los /ñsna éjs¡ • • >• de ha-

¡ i'ioteeior de la Cotifeéprncfen del Hin , Media* 
sor de la L "": Suiza ete. etc. c. 

•m 
A TOJ.-O:, t G S I 'RKíKKTKS V V L S l t t R ' ; , CALUD. 

£1 Sciíado , ii"S|)ues de haber oíd" á los Orado­
res de! c;.j'is'-j'> áé Estado, lia decretado , y ¡Nos 
uccretatüos ¡o tógnietíte : 

Etcin '• A ¡ registres del Senado eonscnraioi 

ctel /;•;;/. 1.': efe noviembre de i 8 i 3 . 

E! St'iiado CLVi!¿c¡'vadoi- EeuoMo en el a t imsro d e 
raiceli.-••- ; ; : .- p e.-uv ol art. ° y o d e la acta de las 
Eí>íi»tÍFí|C!Wtés i.le i_3 ií¿ diciembre.de '7Ü9 > c t m -
... : . . . . , ' ; . í¡uo el 'enemigo ha invadido las fron­
teras ' ,.,!.,.!Vii \>ÍIV parte de los Pirineos y del 

. . . ; ; e , y iju,' i . . . . ; . . i"..ü - ;y d« ia otr¿t parte d 
los /'i.;¡ies se hallan amepaz^das 

^VlstO e! jiroy^cio del decreto de! Senado, f .iW 
dido en !a i'ot'agl prescrita por el art.® ÍJ7 d ' a 
de fas constituciones de !t de agosto de r8o¿; 

Después de liuber oido sobre los motivos de di­
cho provecto á los oradores del consejo de Estado, 
y la rekreion de la comisión especial nombrada en 
¡a sesión del 12 de este mes ; 

EíaMéíldóse acordado la adopción por .:•) r.ú'•• i i 
de vow.s !»•:• el ¡a:-<::j.:o :>íi del ;ÍC;.I tle las co.-
lilueiones tle V Ho^ ¡ 

üeiTctó. 

Art- 1. Trecientos mil conscri-.i-. . i ;ad '^ d; 

las elotes d<' ;os 'i;¿os ¡ 1 , t_a , t S a i;. , iSuti , 

i>-.¡-, • •:.,• . . . i.tiyos hasta el de ¡ S i 4 inclu­

sive Sé pune:: i ia diiposici:)n dbl ministro de [g, 

••. ,v- apro! uieiu. sin de,n.,-,i i";. ,; . ,: , fiomlírea 

paTí . . . . . . i.iiiio.lia'ainente en servicio activo-Los 

otree, i j . , . 0 : , hombres quedarán en reserva soltt-

oc;: ; i en e) caso de ;ue no sea invadidla-la l'ror--

tera del Ks!. Los conscri;. '>s que se ap ron ta rán en 

los 7.,', departamentos , •, desde el decreto del 

Senado <ie -J,!, de agosto de l i i iü , han completado 

el «xéreito en g s g a ñ a , tendrán el mismo destino. 

-v/iisr'^inilBsrío da J': \fb 
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3. II «era formé des arniées de reserve qui 

serenít pla-.ces á Bordeaux, Metz , Turiii et 
Utrecht , el dans les autres points oii ellespour-
ront étre nceessaires pour garantir I'iiiviolabilité 
da territoirt de l 'Empire. 

4. Les conscrits mariés anrérieurement a la 
publication du piésent sénatus-consulte , serónt 
dispenses de coucourir á Ja formation du con-
tingent. 

5. Le préient se'natus-consnlte sera íransmis 
par uu meassage á S. M. l'Etnpereur ft Roi. 

Les pre'siderU et secrétaires, 

Signe, CAMBACERES. 

Le comte DB I/APPAKENT. 

Vu et sceJJé , COLCHEN. 

Le chancelier du- Sénuí- , 

Signé, comte LAPLACE. 

« Mandons et ordonnons que les presentes, 
» revétues des sceaux de J 'Etat , inserées au 
» BuJletin des íois, soient adressées aux cours, 

AI aiíx triounaux et aux autoriiés adniinistratives , 
11 pour qu'ns les inscrivent dans leurs registres, 
ai k s observent et les fassent observer , ct notre 
U grand-juge ministre de la justice est chargá 
» ¡J*en surveiller la publication. n 

Donné au palais de Saint-Cioud, le 16 no-
vembre 1813. 

Signé NAPOLEÓN. 

Par l 'Ejnpereur, 

Le ministre secrétaire d'Jtat, 

Signé, Je comte DARU. 

Vu par nous archicl.ancelier de I 'Empire , 

Signé, CAMBACERES. 

VARIETÉS. 

Jbrégé de l'Histoire ele frailee , depuis Phara mon 

jusqu'h la naissance du Roi de Rome, precede d'u­

ne courte description de la Gaule , et d'une es-

quisse des mceurs et du caractére de» liabitans. 

L'ouvrage que nous annoncons se compose de la 

réimpression d'une partie de l'abrégé de l'liistoire de 

France á [l'usage de l'ancienne école militaire, au-

quel on~a joint une espéce d'' Avant-Clovis , ou [.une 

notice sur les rois prédécesseurs de Clovis, une 

¿surte de9cription de la Gaule , une esquisse des 

mceurs et du caractére des liabitans, ainsi qu'un 

nouvcau recueil des trails historiques , offrant des 

exemples de eourage, de générosité, de dévouemenf, 

de grandeur d'Ame , propres á inspirer aux jeunes 

gens l'amour de la patrie, le respect pour les Íois, 

et l'attacheraent au souverain. Cet ouvrage , orné d'un 

grand nombre de-trés jolies gravures , est un 'ma-

Buel tres convenable & tous ceux qui veulent ap-

prendre ou se rappeler les priucipaux í'aits de l'instoi-

«rde Trance.. 

3.0 Se formarán axrcitos de reserva que se 
colocarán en Burdeos, Metz, Turín, y ütrecbt, 
y en los demás puntos en donde podrán ser ne­
cesarios, paru garantir la inviolabilidad del terri­
torio del imperio. 

4. Los conscriptos casados an'e ¡ormente á la 
publicación del -irísenlo decreto del Senado que­
darán exent os de concurrir á la formación del con­
tingente. 

1. El linéente decreto del Senado eonsnito se 
pasará du oficio á S. M. el Emperador y Rey. 

Los presiden/,: > Sr, reíanos, 
Firmado CA.MBACEAES. 

El coude del API>ARENT. 

CotCHER. 
Visto y Sellado. 

El canciller del Senado , 
Firmado DE LAI'I.ACE. 

„ Mandamos y ordenamos que las presentes re­
vés-idas de los sellos del Estado , insertadas en el 
boletín de las leyes , sean remitidas á las Cories 
y tribunales, y á las autoridades administrati.as 
para que las inscriban en sus registros , las obser­
ven, y l»ag»a observar, y mies'ni gran Jii"/., mi­
nistro de Justicia, queda encargado He vigilar su 
exeeuuion/ 

Dado en el palacio de San C'oad á 1 (i de noviem­
bre !8i3. 

Firmado NAPOLEÓN. 
Por' el Emperador , 

El ministro Secretario de Estado , 
Firmado el conde Daru. 

Visto por Nos Archicanciller del Imperio; 
Firmado GAMEACKKIÍS. 

A quellc époqne l'élude de notre histoire natio-

nale fut-elle plus otile , plus intéressante, plus né-

cessaire pour toutes les elasses de la société ? Vingt 

étaís oubliant pour un moinent leurs intérets divi­

ses , leurs combata récens , leurs haines mal |as-

soupies unissent leurs drapeauxco.itre la France, con-

tre cctle France qui , naguére alliée trop loyale de 

uns , eiinemie trop généreuse des autres , offraii i* 

ceux-ci la" contiuuution de se> bieníáils , á ceux-lá 

l'oubli des injures, á tous une paix solide et ho­

norable. Ces puissances ne sont animées que d'une 

h.iiue passagére; une autre haine plus proíondóment 

enraüinée les soutient et les exaspere. L'Angleterro 

a niarcliandé au poids de l'or le sang de toutes 

cesj armées ; e t , se trouvant á l'abri de l'incendie 

qui devore le continent, cetlc puissance insulaire 

tressailüt de joie rn vrvyan; pour une seconde íois, 

i'Europe armée contre la France. l!n cri a retenli 

sur les bords.de la Tamise : " Elle va succomber, 

, notre ancienne rivale ! elle va perdre á jamáis 

, , cet héritage de gloíre et de puissance que dis 

,j siécles iu.» ont conquis ! !Nuus pourroas enlin coa-
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„ tcmpler d'toa a-i! tranquilla aes portó deserta et 

,, scs remparts abattus. Tous ees palais , ees temples! 

,, t rophées , t.'inoiiis de nos défáites, he seront que 

., .1.- célebres ruines ! ,. Mais ó vaines esperances ! 

ó revea t rompeá is ! Fliistoire répond que la Frailee 

n 'ajamáis été abaissée ]••'' í&fi t o n e , que la Franre 

n'a jamáis desesperé áfellc-Sitoc-; que "1a ['ranee ne 

Sui i uiubcra jamáis. 

LeS arniées ennemios sont braves , eíles sont no:¡¡-

br íuses . Oui ; m a i s , quand il s'agít de defendí! le 

lorriioire . la valiMit- franearse se trowve appnyée par 

des avantagrs partí* ¡'liéis . par des ftvantagcs 

resulten! de la síluari •• [íl'tysiqtie e< g<&grnpM-

qu* ilc l 'Empirc. CeUe popu 'a t íón liaHiqneusí . res 

séiw&e fflt mi u-rr¡!>iirc ' i '"-. , (nedíocíe¿tendíii 

eampagnes rienés éo toútes' s'oítcs de denrées ; ees 

íarges íi-:-. . , ••;;:-< Ütagoés escárpeos, cesfameu-

ses fe-ífceresses, qni eliangent (bules nos frontiéres 

en autant de rewpsri js , «s¡]a les ava»t¡ es trae (a 

défensive présente á la Fr/al<?é\ ü esl bien lémé-

raire d 'atlaqnrr les franeais sur lenrs IVoniii'res ; 

E-eSt l:i i | l l i - , la •:;]<•<:•• r\ !a SI •:. : I • m ü i t a i r e l i 'wli l 

plus á m ' : i : ¡ : r r ni l'iriietttp'éríe' 'des saisons ni la 

¡x-í'íidie d»s alliés. Cesl la que te génic ce Vaoiban 

<•; i e ( ' . e i ; i ¡ i plañe sur ees citadelies, eü 1'ari <>t la 

paiienee . ménageani. le eonrage el donblanl le aCm-

Jbre, vOieMl la fúre'iií des iégions tes pltís anda-

<ieuses expircr an pird des rem; arls (race., par un 

savaut ceiíípas. C'fiSl la ( p e les Turarme c¡ l is Ca-

lisi.tt, par des uiaicltes arlroi tes, par i'hai.iie. eha'-i 

(les posilioüs , ou! plus il'une luis aírele l'ür;;ue¡¡~ 

leas essui" il'im ei.'iieuii su¡>.;ii.ui- c» forcé ii en 

audace. &iá Iá que 'VamnAfemumetÜ ra.-.seinbíé.r , 

armée á la líale , la jeünesse frau'-aise s,-,u!¡i¡t , ü y .a 

vinjjl ans , le choc des vieilles bandes de iT.nrope 

conjurée , le-. A.'IÍIKIU, les dispersa loiu de nos 

fVoiiliéres alfraneliús ; e'esl lia q u e I é fraileáis peni , 

sans téiuérilé ; se c n u r c invjiieible. J„1 1' ranee r e s -

semble au géaat Antee , fils d é l a I e r r e : des qu'en 

M¡ee<imbani il louebail le sol maiernel , ¡I y puisait 

une vie nouveiie , el redi<-S'.-ail de nouveau son vaste 

co rps , animé (1'iine vigueui' et d'une énergic plus 

grandes que ¡ amá i s : de m e m e , l o i s q u e , dans uu 

eliinal l c in la in , la lor lune a tralil ses a r m e s , la 

France n'a ipi'á se replier sur ell' '-m¿uie ¡mur r e -

préndre ce&e att i lude imposante qui eonvieut á une 

grande nalion. 

l.'hisiiiire a deja Wgé les coaliltQüs. A ees TJ:;;S-

ses de l'orcis mal réun ies , el á chaqué iustanl p r e -

tes á se dissoudre , la ["ranee a tonjours opposé une 

indissoluble faisceau de mémes sentirnens et de mi­

mes iiitéréls. 

Méme ees époques deplorables oú la discorde anna i t 

une partie de la aat ion cOfllff J'auU'e, ¡1 a suffi que le 

lerriioire f,'\! tnenae.í p o n r que- toas les frinoaís , se 

dpnnant Ja OTain, s'álaneasseaí d'un Commún 'aecord 

•• vant dea p é r i l s , au -devan t des fewes m 

ee4 de rélvar.ger. Quelques revers sans lionte , i|ue¡-

aei-idcns dcsaslreux , n'ébranlen? point la cons-

trmee d'uae oatióll qpi , monis nombreusc , moins 

pnissanle quV-lle ne l'esl de nes jou is , a vn sans 

• • • ' • • - es ;"nrri''-r.; iv ManspüíeJí , de Ciécj 

el i¡.: Pavie. Contemple?. Saint-l.ouis , captifdes Sar -

rasins , qtú , par scs vertus , f;-,it respeeter et sa 

personne et son d i a d é m e , et son royaume aíi ' igé. 

F.conl ' • r.er, qui rassure son ]>ays e n i p r o -

elaiBaal .; : t u i est perdu , Lormis l 'honnéur. 

Vi>>i./ ñ , , . ,:.•: A i¡j o !uc* d'un danger sans exem." 

pie ? Ui Flanee tbiitc eirttóíe eoui i r mxx a n u o , et 

sa eun. : . .nee, \¡el->rieu.se de l'iuconstance du s o r t , 

satíver l 'bonne-ardu troné et maintenir l'intégi'ité du 

;,T:iloi.'. '. \ oye?. , medite-/ , approí'ondissez ees g r a n -

áesé t MibiiiU's s.éiu-s , cousaerées par I'íiistoire , er 

appreii:-/., mis et nations de l 'Europe , qu un nao -

n '¡'¡i' fraiicatt est imincible lorsqu'á la 'éte de 

.on peobfe i I combat j ionr le sahit de la patrie. 

Dans un semblable ínoment , une seule el méme idUé 

Gxe la mobüité des esprits l'raneais. O Í . .ie taisonne 

pl sur leí e r r e m s du passé ni sur les plar.s de 

i ' V i i i i - ¡ ou ne s'oceupe que de la défense du sol 

sacre4 de r i u \ i o l a b t e liérit-'ige de la nalion. Ce fut 

á iv X . I Í T , :.! íiaiional que s'adressa Pbilipj>e Au-

gusle, lui-.:;üa la batniile de bouvines, meetrant á 

ses troupe,, son sceptre et sa couronne qu'il avaic 

Mi déposer* Ste un aulel jiorlal.if , il lenr dit : 

" ScigOfiUíS fraileáis, el vuus tous , braves soldats» 

,, qui éires pri'is á exposer votre vie pour la d é -

,, fonse de celte couronne , si vous jugez qu'il y e» 

„ ait un parmi v o u s , qui soit p lus digne de la 

, , porter q u i moi , je la Iui donne volontiers, p o u r -

„ vu qite vous juriez de la lui couserver eiiliére. „ 

Toute l'armée , électrisée par ees géuéreuses paro-1 

l e s , rempüt l'air de ses acclamations, et j u r a d e 

vaiiiereou de mour i r p o u r la défense du monr.rque. 

Jamáis la ira tío» francaise n'a separé sa cause de celle' 

diiii inonarque vaillaat et magnanhae; mais lors-

qn'uii roi .kan eui signé un Irailébouteiix avee l'Ar.--

gleterru , les I.:al, ilu royaume le désavoueren t , 

prél'érant le nuilh.uir á i'i¡;iioiuiuie. 

Cependant, iojiirées par !;i peasée révülution-» 

naife, de séparcr la nalion d u gotive.-iienn-Mt', les 

paissáaces étrangéres ont de tout temps aecusé le 

goüverncment (Vaneáis d 'nue ambition danfereals<;3 

Cette accutfation a été dirigée contre tous ceuxpe . r 

m i ¡es rnonarques naneáis qui , en déployanl un 

giund carac lére , ont soutenu avec énergie les d ro i l j 

de leur couronne. Les Pbilii>pe-Aiiguste e i l e s C b a r * 

les ont (¡té t /aités ^WS^áÚ^m, parce qn'ils repro^f 

, , 
AyíiirtdnU'SsY'zrj ú'-i J^JiidrJd 
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noient aux Anglais fa Sormandic oo 

E n aspirant á la moaarcSle oníversefl* , C'narles-

Quint sai I'adresse de fatre ré to i jbe í le reproche 

d'unpam": •••que fraileáis, 

sur le seul prinfie qu¡ i ¡a l íber téde 

l 'Enrope. .lamáis ce erí m 

qu'á ['apoque crS 1 • 

pagn , 

fils. De nos jours en - ^ ' ' -

«raités de Lwuévílle et d'Amieris líe sfrtít íls pas , att 

rontrsRre, les étemels momiraens de ta modsration 

la plus géaéreuse? La Franee . qai póuyoit 

Tersfr chancel de I'Empite gerraanique, 

auna ni ieui en rafi is ies priaees 

d i i Mioma;,!-,,- obtinrent Btte a«graa¿^t¡<Rl de pnís -

, ta I ranee rendí; totití B sea e|W :•••"•• - a u -

de luda Rftin j elle eonseB'tít taéme a i-au!,-. r <í, nou -

irenx s • ! .¡ice des EUHS vénitiétis, i 

la i : - M kasioit 1 llalie ouverle á l'influeiiee 

• . i lueíle m tita d< caira ees pacte» aaorés ? 

quelie ;inil>iii;>n rompí t e e s no tunes? L a F i a n -

ce étoil Cntíereraent ocetipée de la guerre contra 

i!, et leí . : , , deux féis í' LHtfJe:tae 

essale de Uoas surprend: . - sis Sfifessí ticas foja 

nos a r . i ü . ' s , aeeourues du cr.inp d: E a! , . ' , d e s 

bot i I • , aní- i il ••'- d ias tes j$>.ai*a¿«s 

d ' ldm , d'Auüterjk? , de ^ V'-.; aiílijes ¡'orces de l'eu-

,i -i . íes •. ietoiíes aej}.< '• jes ¡ u r le 

sangd.2 iai¡: ••.'•• ¡>ravcs_. ¡a ; r-aiics se r a t i f i ^ en res-

titua:!.' aux vaimai... touifs leurs pn>\ dice-, , toaíes 

leías terleresses, <: sa se bornaat á lear diré 

avee i.-.;.' i^ijjíoífeftte roy&tííé : ., W a s ¡n'avez at-

i,:,;u,'-e; ja vóas ai &»««« une Itcüu , ae Foubliez 

pas j au slii-píürs je vous riSiids tous les mo-

-
yéíjs de »••, C.II¡III..T:(.'-I- demai.i vos flffojets b a ú l e s -

je V.'IIÍS fends t an» , afín de ae ¡>.•.••. toe t t ó e d a m -

biiion- „ tloe - i : ' >lc el a¿jiite ,;-ú¡ éíjS (¡ue de 

la ta T . - | . . ¡i !;,,;,• , j n . | ¡s ú ! n i u ; ( ra;;;5 

l • '• ..••• dii ga¡ ' in i [i S ;;• ,;> d r la vicloi j-c 

c e a x , q i . . • . . . • , f{afaa,-lir 1¿Í d t t x é e d e 

la i 

•'•'• • •• •• >a*r i . ; : - m tóraiioi) , l a 

Prasse a • • ( t o s i'-:.'-;- • e!!e 

ut(.l|.":i:,e ¡un e lerriioire 

> • ; •• • ••<•:• i i • / • • ; , • , u ; u -

billOZi . IUII1 ¡I UIJi : C: : I : : Í ¡ . 1C in.¿u*¿euse ? 

I.;: í'uu.::. to«ibí ..•• i ia«ps d'Jina ; k'síjfébris de 

•!'• c.uissance prussieime sont diipersés si loin , que 

le vaioqueur e.-,i faíiguí m - i .j'-:-.r,ir pu les na,-

ser dans sa course rapi 

Falloit-il , sous peine d'étre accosús d'arnbition, 

r . 'conitruire á nos (tsás i'iidiíiee eiilíer flu'on r o u s 

f'orcés á rer.vcse." de f'ond en comble? La ino-

déraliun et la géaé íos i t í en reievcreut cependant la 

parl ie priacipalc. 

Sans doute la Victoice, dan's son vol impí lueux , 

n'est }>as toujoars maüresse de s 'arn ' ler au poiiit le 

plus conveuable. Mais , pou rquo i d'uiger contre la 

I ranee séule une accnsalioii qui Éi'appe également 

• les glandes nalions PK'existe-1-il pas une a m -

bition bien plus d a n g e r e u s e , bien plus profondé_ 

raent combínée , bien plus dJmcsurée que celle 

qu 'os linnüfer á la Franee? Je vous le 

d c m i n J e , Anglais, quelíe est la c o t e , quelle est 

la miri- que í.'i,:,:!i:;is>"iit ]):is vos projeís arabitieux ? 

I peu que r¡'cüciiabier la Ea l l iquc , vous asser-

íissei ' - ' ilei de la •Víédi;e;,r:uu'e l'n.'ie apees l 'autre. 

Les (pesara iü " U \ i ¡ae et d u p¿ro-.i sauiüien¡-¡ls 

>.,:: ráaSásleS? Non. Vos regarás ayideg cherclient 

a u ceñiré de l'Afrique queli 'ue ¡lou vel leai iue d'or. 

Y a-t-Ü d.ms fóute I ' Inde ; á colé de tant de m a -

;.ii¡lque3 Boyaumes q a e vous avez soumis , á colé 

de tant de riclies cites que vous avez envaliies, y 

a-t-il une boar¡jade un por ; áésert, unemauvaise rade 

o¿ le ccmraerce fraaeaii pourro i t sa monirer saus 

exeiier votre jalousie ? Est-il dans les mers a r c t i u u * 

un rtRher cnv:;-.)une de glasés, esi- i l , daas Í'OC.MU 

fméiíiqAe, Uil fiototaferagá de quelques pa imiersqui 

éch.ip.ie á Vos vosas ? Eí vous parlez de l 'ambiiion 

frar.c d-e ! 

Remoofons á I 'origiae dé ccüe grande rdvoiaíiou 

eió'Opáénne. One', événemeot sígnala ¡e premier l 'oa-

Idi des anciennes masimes de pol i t ique , la violador. 

du driiii nublic et la déstruction d a systéine d 'c -

quíHUVé ? Ce fui saas domo le parlase de laPoío-

glie. í ' .^ ir .s , da n'ea aecus* ra pas l'aiiibiliüii ¡i-ai:-

cais?; aa wn' .rairc , la g r a n d e , l irrcparalilv )',: ::,-

<!;i <-•.; ru-L (Vaneáis fut de n'avoir pas cu alors la 

-...:'de , Fa juste ambilion d'empéclier ee desastre ¡ o-

L : i ; a e . Gráces a cette foiblesse de la Franee , I,. .. 

¡d:..;-i. de í al l ier ine, de l ' ivderic , de Je-sepla 11 

dáídúra l e p a r t e 'social de la répul>lj^.ac eurojpéi . ... 

empopara , facilito eíjuslifia d anee touscí . bou^ 

;;•- •:• dont nous •»•,::, ,r;e í«3 té;aoiíis , et 

. . . . , , . o u v e r i la tiisle Europe de rui.:¿es a - • 

peine un siecle de p a i i pour ra reiever. 

T B A r R o. 
-Ma Soc idsd d ra taa t i ca E ^ S c i l á r ep résen la h o y á Jas seis y ffiedia es. p u a t o , l a comedia 

LÍI. Conquista de Jermalen- por Cofre do de £ullon,top.»ma fe Dmden , b a / í e el Árleme Mágica , 
¡[ sayjv;íe. 
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